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RESUME 

L’habitat des trois espèces de galliformes de montagne a été évalué grâce à la méthode 
développée par l’Observatoire des Galliformes de Montagne sur un secteur de 274 hectares situé 
sur le massif du Canigou, entre le Pic Joffre et la crête du Barbet et ses épaulements. La qualité 
des habitats de reproduction de la Perdrix grise des Pyrénées a ainsi pu être caractérisée et il 
s’avère que 22% des mailles de 100x100m prospectées ont été jugées favorables et 14% 
potentiellement favorables. Avec 64% de mailles jugées défavorables, il semble urgent de mettre 
en œuvre des actions de restauration. Les mesures de gestion nécessaires pour le maintien, voire 
l’accroissement, de la population de Perdrix grise du Canigou nécessite de travailler sur 
l’hétérogénéité des landes, en multipliant l’effet mosaïque créé par l’imbrication des pelouses 
alpines, affleurements rocheux, landines et landes moyennes. Si l’impact de la fréquentation 
humaine n’est pas connu à ce stade, il est supposé important près des sentiers de Grande 
Randonnée, en particulier pour ce qui concerne les chiens non tenus en laisse. Des secteurs 
prioritaires à restaurer sont proposés et devront être évalués finement sur le terrain avec des 
entreprises spécialisées dans le girobroyage en terrain de montagne.  

 

 
Terrain : Gabriel CAUCAL – GOR ; Eglantine SALMON-ROUILLON et Simon COMBET – SMCGS  
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Contexte et objectifs 
La Perdrix grise des Pyrénées est une des espèces prioritaires (Responsabilité « Très forte » selon 
la hiérarchisation des espèces) identifiées dans le Document d’Objectifs de la ZPS N°9110076 
« Canigou-Conques de la Preste » (Syndicat Mixte Canigó Grand Site/SMCGS, 2011). La 
répartition de cette sous-espèce est en effet très restreinte dans le Monde puisqu’elle n’est 
présente que dans les Pyrénées, une partie du Système ibérique et la Cordillère Cantabrique. La 
« responsabilité », en termes de conservation, de cette ZPS est donc importante pour cette 
espèce. 

Dans le département des Pyrénées-Orientales, la Perdrix grise est présente sur la Chaîne axiale 
(Campcardo, Carlit), sur le Massif du Madres-Coronat et sur le Chainon Canigou-Puigmal, séparé 
de la chaîne pyrénéenne par le plateau cerdan, vaste plateau où la Perdrix grise niche de façon 
ponctuelle.  

 

Carte 1 : Répartition des observations de Perdrix grise des Pyrénées récoltées dans les 
Pyrénées-Orientales (principalement depuis 2011). 

Source des données : Faune Occitanie/GOR. 
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Sur le Massif du Canigou, l’espèce est assez régulièrement répartie sur tous les versants du pic. 
Elle apparait souvent inféodée aux soulanes constituées de landes à Genêt purgatif / Genévriers. 

Carte 2 : Répartition de la Perdrix grise des Pyrénées sur le Massif du Canigou (Données : Faune 
Occitanie). 

 

L’objectif de l’étude lancée par le Syndicat Mixte Canigou Grand site, animateur des sites Natura 
2000 du Canigou, est d’évaluer l’état de conservation des habitats à Perdrix grise des Pyrénées 
sur le secteur le plus fréquenté de la ZPS « Canigou-Conques de la Preste » : la zone allant du Pic 
Joffre et du Refuge des Cortalets jusqu’au Pic et à la crête du Barbet. 

Le préférendum écologique de la Perdrix grise des Pyrénées est constitué par différents faciès de 
landes, dont le recouvrement peut varier entre 40 et 80% (Novoa, 1998). Une certaine 
hétérogénéité de l’habitat, permettant un effet mosaïque, est très favorable à l’espèce. La Perdrix 
grise des Pyrénées est ainsi typique des stades relativement avancés des communautés 
végétales à Genêt purgatif (Genisteto-Arctostaphyletum), dont l’âge est estimé à 15-30 ans 
(Novoa, 1998). 
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Carte 3 : Répartition de la Perdrix grise des Pyrénées sur la Zone de Protection Spéciale 
« Canigou-Conques de la Preste ». (Réalisation : SMCGS). 

Source données : SINP Occitanie & Observatoire des Galliformes de Montagne. 
 

 

 

Figure 1 : Vue globale de la zone d’étude (™Google Earth) avec les observations de Perdrix grises 
(points jaunes) issues de la BD Faune Occitanie (consultée le 17/04/2025). 
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Méthodologie mise en œuvre 
 

Le protocole choisi pour définir l’habitat de reproduction potentiel de la Perdrix grise des Pyrénées 
est celui défini en 2021 (mis à jour en 2025) par l’Observatoire des Galliformes de Montagne 
(OGM). Ce protocole est identique pour évaluer la qualité des habitats pour les trois galliformes 
de montagne (Grand Tétras Tetrao urogallus, Lagopède alpin Lagopus muta & Perdrix grise des 
Pyrénées).  

Dans les Pyrénées-Orientales, ce protocole a été appliqué sur plusieurs secteurs des communes 
de Mantet, de Py (RNN) et de Valmanya (GOR) en 2022, pour évaluer l’état de conservation des 
habitats du Grand Tétras. 

Sur un territoire où les galliformes de montagne constituent un enjeu de conservation très fort, le 
diagnostic des habitats établi par l’Observatoire des galliformes de Montagne a pour objectif de : 
- Evaluer la capacité d'accueil des habitats en période estivale ; 
- Mettre à disposition un outil d'aide à la décision et à la planification d'aménagements d’habitats 
en faveur des espèces cibles ; 
 - Fournir un outil de suivi et d'évaluation à long terme des habitats d’altitudes et des actions de 
gestion ; 
 - Proposer un outil de diagnostic simplifié et polyvalent sur trois espèces de Galliformes à enjeux.  
 

Il est ici proposé de cibler les secteurs potentiels pour la Perdrix grise des Pyrénées pour ensuite :  
- orienter d’éventuels travaux de restauration ; 
- adapter les mesures pastorales le cas échéant ; 
 

Sur le massif du Canigou, la méthode OGM a été appliquée sur une surface de 274 ha, située 
entre la crête du Barbet et le Pic Joffre. Un relevé a été réalisé dans chacune des 274 mailles de 
1ha prédéfinies (cf carte 4).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessus : Perdrix grise des Pyrénées (JY. Batrolich/GOR) 
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Carte 4 : Zone d’étude découpée en 274 mailles de 1 ha où le protocole OGM a été appliqué. 

 

La méthodologie précise est détaillée dans le protocole OGM, dont quelques extraits figurent en 
annexe de ce rapport. 

Il convient, globalement, d’évaluer les recouvrements des différentes strates végétales, d’évaluer 
les espèces dominantes de ces strates ainsi que divers autres éléments (activités forestières, 
pastorales, dynamique de régénération…). 

L’application Qfield a été privilégiée pour la saisie des données directement sur le terrain. Cette 
application permet également le bon positionnement GPS des points de relevés au centre de 
chaque maille de 1ha. 

La phase de terrain a été réalisée en juin 2025, en étroite concertation avec le SMCGS afin de 
minimiser les biais observateurs. Trois observateurs, qui se sont coordonnés en amont de la 
phase terrain, se sont ainsi répartis les mailles à caractériser. 
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Figure 2 : Typologie de la capacité d’accueil du milieu pour les 3 espèces de galliformes en 
fonction de la clé de détermination des habitats (OGM, 2021, Mise à jour 2025). 
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Synthèse des données  
 

Une fois saisies et nettoyées, les données collectées sur le terrain ont été traitées par Emilie 
LINARES, de l’OGM, pour permettre d’évaluer la qualité de l’habitat sur chaque maille de la zone 
étudiée selon la clé de détermination présentée en Figure 2. 

Ces données ont ensuite fait l’objet d’un traitement SIG permettant de produire une cartographie 
globale et facilement compréhensible de la qualité de l’habitat de reproduction de la Perdrix grise 
des Pyrénées sur le site des Cortalets/Joffre/Barbet. 

Cette cartographie guidera les actions de gestion (sur l’habitat ou sur la fréquentation) qui 
pourront être mises en place pour améliorer l’état de conservation de l’espèce sur la zone 
étudiée. 

La mise à jour régulière de cette cartographie dans le temps pourra constituer un indicateur de 
suivi de l’habitat de la Perdrix grise sur le Massif. 

 

 

 

Ci-dessus : Habitat à Perdrix grise (Maille 25142637944). Photo : E. Salmon-Rouillon/SMCGS, 
2025. 
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Résultats  
Au total, sur les 274 mailles expertisées en 2025, seules 22% (N=60) sont qualifié de 
« favorables » par la grille d’analyse OGM. 14% (N=39) des mailles sont qualifiées de 
« potentiellement favorables » et 64% (N=175) sont qualifiées de « défavorables ». 

La carte 5 présente la synthèse cartographique de la favorabilité des habitats pour la perdrix grise 
en période de reproduction. 

 

Carte 5 : Evaluation de l’habitat à Perdrix grise sur les 274 mailles de la zone d’étude. 
Réalisation : OGM, d’après données terrain SMCGS/GOR, 2025.  
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Carte 6 : Localisation des noyaux d’habitat favorable sur la zone d’étude.  

 

4 secteurs principaux apparaissent favorables (cf carte 6) : 2 à l’ouest de la crête du Barbet 
(dont le plus important situé au nord-ouest du Clot dels Estanyols) et 2 à l’est du Barbet (El mener 
de l’Or et Font del Barbet). 

L’OGM précise que ce protocole est encore en phase de test et que les résultats peuvent paraitre 
parfois très théoriques (à 1%, la maille peut passer de potentiellement favorable à défavorable). 
La « bascule » se faisant souvent sur le pourcentage de ligneux sans layon ou d'affleurement 
rocheux (E. Linares/OGM, comp. pers.). 
En recoupant la carte de favorabilité produite par la méthode OGM avec les observations récentes 
disponibles sur Faune Occitanie, on constate que la plupart des observations (5 sur 7) ont été 
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faites dans des mailles -ou à proximité immédiate- dans lesquelles l’habitat est jugé favorable (cf 
carte 7).  

C’est le cas de l’observation réalisée en juin 2025 dans le cadre des campagnes de terrain de la 
présente étude puisque le mâle chanteur observé était localisé en bordure d’un des secteurs les 
plus favorables de la zone d’étude (Clot dels Estanyols). L’observation a été réalisée dans des 
formations de rhododendrons entrecoupées de myrtilles ponctuées de petites surfaces 
rocailleuses (G. Caucal, com pers).  

 

 

Carte 7 : Carte de favorabilité de l’habitat à Perdrix grise recoupée avec les observations de 
Perdrix grise des Pyrénées (>2012. Source : Faune Occitanie). 

 
La méthode employée permettant d’évaluer la qualité de l’habitat pour les 3 espèces de 
galliformes présentes sur le secteur, les cartes de favorabilité Grand Tétras et Lagopède alpin 
sont présentées en annexe. 
Notons que l’espèce la plus « représentative », en termes de surface d’habitat favorable, sur 
le secteur étudié reste le Grand Tétras avec près de la moitié des mailles catégorisées en 
« favorables ». 
 
Les résultats bruts de cette évaluation des habitats est fourni au format SIG au SMCGS et à 
l’OGM ; les données de faune récoltées durant l’étude seront versées au SINP. 
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Ci-dessus : Habitat à Perdrix grise des Pyrénées sur la zone d’étude (G. Caucal/GOR) et Perdrix 
grise des Pyrénées (F. Olivier /GOR). 
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Discussion  
Dans les années 1990, dans le cadre de l’étude globale de l’avifaune du Canigou, Dejaifve (1995) 
n’a contacté l’espèce que sur 44 des 516 mailles de 1x1km prospectées sur le massif. Il précise 
que ce taux de détection est particulièrement faible.  

Comme l’indiquait déjà Dejaifve (1995), les sites favorables situés à basse altitude ayant 
tendance à s’embroussailler rapidement, la Perdrix grise a été contrainte de se replier sur les 
milieux ouverts supraforestiers. 

Sur le Barbet, les dénombrements réalisés (grâce à la technique de la repasse) par Novoa (1998) 
faisaient état de densités moyennes comprises entre 0,9 et 4,8 coqs/100ha de 1989 à 1998, avec 
une baisse des effectifs observée sur la période (cf figure 3). 

 

Figure 3: Comptage des coqs de Perdrix grise des Pyrénées (par la méthode de la repasse) sur le 
Barbet (Source : Novoa, 1998). 

 

Ci-dessus : Milieu favorable à la Perdrix grise des Pyrénées sur la zone d’étude (E. Salmon-
Rouillon/SMCGS)  
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Malheureusement, aucun dénombrement récent sur cette zone ne permet de comparer les 
densités actuelles (faibles à très faibles) avec les données du siècle dernier. 

Rappelons que les estimations d’effectifs sur la ZPS Canigou-Conques de la Preste faisaient état 
de 98-225 couples en 2010 (FDC66/OFB), sur la base d’une extrapolation réalisée sur la base de 
densités moyennes.  

Cette estimation est rapidement apparue surestimée et a été révisée en 2019, conduisant à un 
effectif de 30-80 couples (GOR & ONF, 2019), paraissant plus proche de la réalité. 

La qualité globale des habitats est actuellement relativement pauvre pour la Perdrix grise sur la 
zone étudiée, même si certains secteurs doivent pouvoir être restaurés (cf partie suivante). Seul 
un peu plus d’un tiers des mailles étudiées est potentiellement habitable par l’espèce, et moins 
d’un quart des mailles peut être qualifié de « Favorable ». 

Les faibles densités présumées pourraient être mises en relation avec l’importante surface de 
landes à Rhododendron, qui sont nettement moins favorables pour la Perdrix grise des Pyrénées 
que les landes à Genêt purgatif (Novoa, com. pers.). 

La forte fréquentation humaine de ce secteur pourrait également contribuer à expliquer la faible 
présence de l’espèce sur le secteur du Barbet et des Cortalets, même si les éléments 
documentés manquent sur ce sujet et que de nombreux autres facteurs peuvent être en cause. 
La fréquentation des chiens non tenus en laisse est évidemment une menace particulièrement 
préjudiciable à l’espèce. 

 

Ci-dessus : Perdrix grise des Pyrénées (L. Gilot/GOR) 
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Fiches de gestion   
Le préférendum écologique de la Perdrix grise des Pyrénées étant constitué par différents faciès 
de landes, dont le recouvrement peut varier entre 30 et 80%, mais avec un optimum compris entre 
40 et 70% (cf figure 4 ; Novoa & Campion, 2013), il est important de recréer de l’hétérogénéité, en 
restaurant une mosaïque de landes, landes boisées et pelouses.  

 

Figure 4 : Représentation synthétique des exigences de la Perdrix grise en termes de hauteur et de 
recouvrement des ligneux dans les landes pyrénéennes (Source : Novoa & Campion, 2013). 

 

Dans la plupart des cas, la gestion à préconiser consistera à créer des ouvertures dans des landes 
à genêt ou rhododendron  uniformes (« fermées »), comme cela a été réalisé en 2022 dans le cadre 
d’un projet de restauration de l’habitat du Grand Tétras, juste à l’ouest du refuge des Cortalets, 
porté par le Syndicat Mixte Canigó Grand site, en partenariat avec l'ONF, l'association des AFP-GP 
et le Groupement Pastoral du Llech grâce à des financement OFB (cf figure 4 ). 

 

Figure 4 : Localisation de la zone de restauration des habitats à Grand Tétras à l’ouest du Refuge 
des Cortalets (projet : SMCGS/ONF/AFP GP/GP Llech ; financement OFB). 
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Ci-dessus : Ouvertures de milieu réalisé par le SMCGS en 2022 (E. Salmon-Rouillon/SMCGS, 
2025). 

Les ouvertures de milieu par girobroyage devront être hétérogènes, qu’il s’agisse de leur forme ou 
de leur superficie ; l’objectif étant de multiplier les lisières entre les zones de pelouses et les 
landes. Les trouées feront en moyenne 5 ares et seront connectées ou non, selon les 
préconisations du Guide Gallipyr pour la gestion des milieux à Perdrix grise des Pyrénées (Novoa 
et al., 2012). 

Les rémanents, s'ils sont trop volumineux et qu’ils risquent de retarder la repousse de la state 
herbacée, pourront être stockés en andain. Les zones à myrtille seront ciblées en priorité du fait 
de leur importance pour l’espèce (Novoa & Campion, 2013). 

La zone traitée devra faire au minimum 20ha, ce qui représente la surface maximale d’un domaine 
vital de Perdrix grise au printemps/été, généralement comprise entre 5 et 10ha (Novoa et al., 
2006). Il est néanmoins préférable de traiter des surfaces plus grandes pour augmenter les 
chances que le site soit recolonisé par 1 ou 2 couple(s). 

Sur les sites où la succession végétale est plus avancée, il conviendra de ralentir la progression 
des Pins à crochets en procédant à du bucheronnage sélectif en complément d’ouverture de la 
strate arbustive des landes. Comme préconisé par Novoa & Champion (2014), il conviendra de 
ramener le taux de boisement à moins de 20%. En effet, si l’espèce est parfois présente dans les 
landes boisées, la strate arborée n’est pas recherchée et l’espèce fréquente ce milieu du fait de 
la présence d’une strate ligneuse basse. 

Pour la mise en œuvre des opérations de gestion, il conviendra de privilégier les secteurs les plus 
éloignés des sentiers de randonnée afin de minimiser le dérangement (humain et animal 
domestique) sur les zones restaurées et que celles-ci puissent jouer pleinement leur rôle 
d’habitat pour la reproduction. 

Les cartes ci-après présente des secteurs favorables à des actions de restauration de l’habitat 
pour la Perdrix grise des Pyrénées. 
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Figure 5 : Schéma d’ensemble des sites potentiels de restauration de l’habitat à Perdrix grise des Pyrénées décrits ci-après (en bleu : la zone 
restaurée pour le Grand Tétras en 2022 ; cf supra). 

  

1 
2 

3 
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Secteur 1 : Clots dels Estanyols. 

Ce secteur apparait déjà partiellement favorable et mériterait d’être amélioré 
aux marges les plus forestières (est et ouest) en créant des layons dans la 
strate arbustive et en réalisant un bucheronnage sélectif. 

Situé légèrement en marge des secteurs les plus fréquentés, il conviendra de 
veiller à ne pas créer de layons qui augmenteraient la fréquentation humaine 
de ce secteur. Ainsi, il serait souhaitable que les ligneux les plus au nord 
restent denses et de travailler plutôt au sud de la zone. 
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Secteur 2 : El Mener de l’Or. 

Ce secteur apparait déjà partiellement favorable mais est trop 
embroussaillé/boisé dans certains secteurs. Sur les parties les moins 
pentues, il conviendrait de créer des layons dans la strate arbustive et de 
compléter l’ouverture de milieu par un bucheronnage sélectif. 

Il conviendra de restaurer la zone centrale de ce secteur, afin de maximiser 
les chances de réussite en s’éloignant le plus possible des deux sentiers de 
grand randonnée situé au nord-est et à l’est de la zone.  
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Secteur 3 : Petits Cortalets. 

Ce secteur est en connexion directe des zones traitées pour le Grand Tétras 
en 2022. Il conviendrait de poursuivre le même travail (débroussaillage et 
bucheronnage complémentaire) plus à l’est, en veillant à conserver des zones 
denses en bordure des sentiers bordant le site au sud-est et au nord-ouest. 
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Conclusion   
Plusieurs secteurs favorables à la Perdrix grise des Pyrénées, relativement bien connectés entre 
eux, ont été identifiés sur la zone d’étude. Ces secteurs de landes piquetées de quelques arbres 
doivent être conservés et restaurés dans les secteurs les plus denses et/ou homogènes. Cette 
création de mosaïque d’habitats doit être réalisée en veillant à ne pas augmenter la fréquentation 
humaine sur les secteurs proches des sentiers dans ce secteur très fréquenté du Canigou.  

Bien évidemment, une analyse fine des secteurs à réouvrir devra être envisagée avec les 
prestataires spécialisés. L’encadrement du chantier, qui devra avoir lieu hors période de 
reproduction, devra être réalisé par un écologue du SMCGS et/ou de l’ONF. En amont des travaux, 
une concertation sera menée avec l’AFP GP des Pyrénées-Orientales et le Groupement Pastoral 
concerné. 

Notons que les préconisations de gestion envisagées pour la Perdrix grise des Pyrénées sont 
également favorables au Grand Tétras, dont la sous-espèce aquitanicus est connue pour être 
particulièrement liée à la zone de combat entre la limite supérieure des boisements et les landes 
d’altitude.  

En outre, il conviendra de veiller à ce que la réglementation relative à la divagation des chiens en 
milieu naturel soit appliquée le plus strictement possible sur ce secteur (avec pose de panneaux 
en bord de GR ?). Rappelons que la chasse à la Perdrix n’a plus cours sur cette zone depuis 
plusieurs décennies.  

Enfin, il nous semble impératif de relancer les comptages au chant (repasse) au printemps sur ce 
secteur du Canigou, afin d’évaluer l’efficience de la restauration des habitats qui sera mise en 
œuvre, d’en évaluer la durabilité en fonction de la pression pastorale. Evidemment, de nouveaux 
comptages, réalisés sur les mêmes secteurs que ceux qui étaient échantillonnés par Claude 
Novoa dans les années 1990, permettraient également d’évaluer la tendance d’évolution des 
populations de cette espèce prioritaire. 

Ces données apporteraient peut-être également des éléments concernant l’impact de la 
fréquentation humaine sur le cantonnement de la Perdrix grise des Pyrénées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessus : Compagnie de Perdrix grise des Pyrénées (L. Gilot/GOR)  
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Annexes   
 

Annexe I  

Protocole OGM 
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Annexe II - a 

 

Carte favorabilité habitat Grand Tétras 
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Annexe II - b 

 

Carte favorabilité habitat Lagopède alpin 

 

 

 


